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La laine à Londres 
Londres, 11 décembre. 

Wool Èxchange City. 
(De notre correspondant spécial.) 

Ce soir l'animation aux achats était très vice et 
tous les genres ont été très disputés. Les prix sans 
éprouver de changement notable étaient pour
tant d'une grande fermeté et quelques lots d'Adé
laïde suint, de Sydney ou Port-Philippe gratteron-
neux ont obtenu des prix qu'ils n'obtenaient plus 
«lepuis quelques jours . 

L'Allemagne qui n'achetait plus guère depuis 
hu.'t jours s'est trouvée en face de catalogues très 
intéressants pour elle et est sortie de sa réserve 
en enlevant un gros tiers des quantités offertes. 
L'Angleterre également était plus active. Par 
contre, la France avait moins d éléments intéres
sants et n'a guère pris que 2,000 balles. 

Sydney, 10 déc. 
Laines. — Sous influence de baisse à Londres. 

Prix fléchissant ; bonne laine lavée a fond, 
5.75 à 6 fr. 

Petits genres et pièces 5.50/5.75. 
La France opère largement. 

MARCHÉ l»l HAVRE 
Havre, 11 décembre. 

(De noire correspondant particulier) 
Laines. — Pour cet article.notre marché a pré

senté un bon courant d'affaires; il s'est réveillé par 
le placementdc 405balles qui ont été traitées pour 
la plupart à pr ix relativement en baisse. La cote 
de ce matin signalait une dépréciation dans les 
cours de 50 centimes à 1 franc pour les mois de 
janvier, février, mars, avril, mai, juin, juillet, 
août, septembre et octobre. Décembre est resté 
seul inchangé. 

Cette après-midi la cote ne présentait aucun 
changement, sauf février qui accusait 1 franc de 
hausse ; c'est dans cette dernière parité que la 
plus grande partie des affaires ont été traitées. En 
clôture on cotait comme suit : janvier 183, février 
183, mars 181, avril 181, mai 180, juin 180, juil

let 180, août 179,50, septembre 179,50, octobre 
179,50, décembre 189,5t>. 
a Voici le détail des opérations à terme. 25 balles 
Buenos-Ayres type prima bonne courant 36 0|0; 
sur janvier à 183; 75 balles dito sur mars à 181; 
50 balles snr avril (prima double 7 francs) à 182; 
175 balles dito sur mai de 180,50 à 179,50; 25 bal
les dito sur juin à 180; 100 balles dito sur aoùtde 
180 à 179,50. 

Le disponible par contre est resté très calrae à 
prix sans changement. 

Cotons. — Ce matin notre marché était à la 
baisse et les cotes accusaient un recul de 35 cen
times pour les mois de décembre, janvier, février, 
mars, avril, niai, juin et juillet et de 12 centimes 
li2 pour les mois plus éloignés. Cette après-midi 
le marché accusait uue nouvelle baisse partielle 
de 12 centimes lj2 et on clôturait comme suit : 
janvier 66 ; février 66 ; mars 66 1]8 ; avril 66 lj4 ; 
mai 66 3\8 ; juin 66 li2 ; juillet 66 3[4 ; aoiït 67 ; 
septembre 07 1(8 ; octobre 67 li8 ; décembre 66. 

A ces différents cours, nous avons eu le place
ment de 1250 balles se répartissant comme suit : 
550 b . sur décembre à 66; 200 balles sur janvier ù 
66 ; 200 balles sur juin à 66,50 ; 200 balles sur 
juillet à 66,75 ; 100 balles sur août à 67 1/8. 

Comme de coutume, notre marché disponible 
est resté très calme à. prix sans changement. On 
a fait du strict low-middling Ncw-Orléaus a 70, 
à 08,50 et à 69 francs, la parité reste dans ces der
niers cours. 

Nous avons eu le placement de 629 balles dont 
589 balles Amérique et se répartissant comme 
su i t : 52 ballesNew-Orléans à 66 ; 50 balles dito 
à 70 ;47 balles dito à 71 ; 100 balles dito à 71 .• 
50 balles dito à 69 ; 190 balles dito à 68,50 ; 100 
balles Westpoint à 71,50 ; 10 balles Oomra à 54 ; 
50 balles Beugales à 54 francs. 

Aux Etats-Unis, le disponible est resté sans 
changement. Le terme a baissé de 4 à 6 points à 
New-York et de 4 à 7 pointa àNew-Orléans. 

Nous recevons les avis suivants de Washington 
dont les rapports nous signalent que la maturité 
a été tardive. Dans la région du Nord, des gelées 
précoces ont arrêté le développement des coques 
et ont réduit sérieusement la production, cela a 
encore été beaucoup plus accusé dans les endroits 
du Sud, cil il y a eu des gelées à glaces dans quel
ques sections ; en octobre il n'y a pas eu de pertes 
générales ou importantes, dans les régions les 
plus productives on a rarement parlé de gelées « 
glace jusqu'à la dernière semaine de novembre. 

La saison peut-être considérée comme être pro
longée, ee qui contrebalance dans une certaine 
mesure son développement tardif. La Top Crop 
doit être considérée comme passablement abon
dante et on signale généralement dans les plus 
basses latitudes des masses de coques non ouvertes, 
mais qui pourront s'épanouir avec la continuation 
d'un temps aussi favorable que celui de la semaine 
qui vient de s'écouler. 

Le temps est également favorable u la cueillette 
la fibre est généralement propre et brillante bien 
qu'elle n'ait pas atteint partout son plein dévelop
pement comme longueur. Les prix pour les plan
teurs sont un peu plus avantageux qu'en décem
bre 1888. 

A Liverpool, les ventes de la journée s'élèvent à 
8.000 balles et les arrivages à 8.000 balles. Les 
futurs sont restés faibles et en baisse toute la 
journée. Le disponible était facile avec une bonne 
demande courante. 

Laines 
lAuçnos-Ayres, 7 décembre. 

Agio sur l'or : ï'35 . . 0, 0. 
Buenos-Ayres, lu décembre. 

Laines. — Exportations de novembre, 19.000 
balles, dont 10 000 pour Dunkenjuo, 1.500 pour 
Le Havre, 4.250 pour Anvers et 3.250 pour l'Alle
magne. 

Anvers, 12 décembre. 
Ku disponible, il a été traité . . balles La Hâ ta . 

Marseille, 10 décembre. 
Ou a vendu 175 balles Khorassau B L, ii fr. 175 

et 100 b. Sfax, à fr. 67.50 
Sur 986 balles offertes aux enchères, il a et 

vendu environ 120 b. Mossoul et Caracach, de fr. 
100 à 122.50; 300 b. Alep, de fr. 90 à 150 et 7 b . 
petits Bagdads noirs, à fr. 125. 

LE COMMERCE DE l/URUGUAY 
Le rapport adressé au Ministre du commerce 

par le Président de la Chambre de commerce fran
çaise de Montevideo sur la situation économique 
de l'Uruguay, pendant le premier semestre de 
cette année, contient des données très intéressan
tes que nous allons aualyser. 

Le mouvement commercial de la République 
de l'Uruguay accuse un accroissement considé
rable en 1888 sur 1887. 11 était de 231 millions 
environ en 1887 et il a dépassé 310 millions 
l'année suivante, augmentant ainsi de près d'un 
tiers. L'année 1887 succédait à des années de 
crises et en peu de temps les pertes se trouvaient 
ainsi réparées, preuve de la vitalité de ce pays et 
des ressources extraordinaires dont il dispose. 

Pour la première moitié de l'année courante 
l'amélioration qui s'était fait sentir, en 1888, dans 
la situation économique de l'Uruguay s'est encore 
accentuée et s'est surtout manifestée par le mou
vement maritime et par l'accroissement des reve
nus douaniers. 

En ee qui concernele commerce d'échangesavec 
la France, nous relevons les chiffres suivants. Les 
importations de France dans l'Uruguay, en 1887, 
avaient été de 22.215.843 fr. et les exportations de 
l'Uruguay en France de 13.373.429 fr.soit un mou
vement de 35.589.272 fr. 

En 1888, nous trouvons 2-1.472.730 fr. aux im
portations, 21.612.703 aux exportations, ensem
ble 49.685.433 fr. soit uue plus-value de près de 
24 millions en faveur de 1888. 

En signalant ces résultats la Chambre de com
merce présente des observations, au point de vue 
financier, qui par leur importance méritent d'être 
signalées à l'attention : 

Voici ce que nous lisons dans le rapport : 
« Jusqu'il présent, pas une institution de crédit 

français n'a réussi à se fonder dans ce pays oit les 
initiatives se multiplient, où les progrès se réalisent. 
où les capitaux affluent dans an marché ouvert par 
no3 résidents qui se sentent dépassés parce qu'ils ne 
sont pas soutenus. 

» Les cinquante millionsde francs qui représentent 
rechange entre la France et l'Uruguay se transmet
tent tous par des banques étrangères la plupart an
glaises, dont notre commerce est tributaire pour les 
tirages, l'ouverture de crédits et même pour les assu
rances. 11 en résulte une perte considérable en coni-
mlsstans et frais que subit le capital français avec sa 
traditionnelle et fatale habitude de se désintéresser 
dos affaire* d'outremer. 

n Il y a des années que la presse et plus ré
cemment encore les chambres de commerce françaises 
de la Plata fout de leur mieux pour attiror le capital 
national dans ces contrèi s, un nom des intérêts, du 
prestige et de l'iiilliieuco de la Franco. Les études que 
la Chambre de Montevideo a publiées dans son bulle
tin, durant sa première période, exposaient d'une ma
nière complète les ressources quele marché de l'Uru
guay offrait au canital et aux industries françaises A 
part les honneurs de la reproduction dans quelques 
feuilles spéciales sa propagande est resiée sans effet. 

» Ft cependant depuis lors, que d'entreprises faci
litées par le canital ètraagsf moins rebelle que le 
notre H venir glaner dans un pays où l'Anglais mois
sonne depuis un quait de siècle t » 

Les conclusions de ce rapport ne sont pas moins 
dignes d'être prises en sérieuse considération : 

« En ce qui touche les intérêts, l'influence et le 
prestige de a France, il résulte encore de l'étude 
incomplète que nous avons l'honneur do vous sou
mettre : l" q te notre outillage financier est nul dans 
ces contrées où le total de nos échanges s'élève pour
tant à cinquante millonsdc francs ; 2' que le capital 
français, imprudemment engagé ailleurs, s'obstine à 
se tenir à l'écart de ee* marchés où la voie et les 
facilités lui sont ouvertes par nos résidents; 3*que nos 
j '- 'nsUiels, nos fabricants de matériel agricole, nos 
éleveurs o"nt iu'^rêt à étudier ce pays qui leur offre 
un débouché consie."-'''1""'" 

CHAMBRE DE COMMERCE D'AAVKRS 
E x t r a i t du rappor t annuel publia par U 

Chambre lie commerce do Verviers ; 
« La laine de mouton est un des plus importants 

articles de commerce du monde. Depuis uu» viuç-
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taine d'années surtout, ce commerce avec les pays 
transocéaniques a pris des proportions extraordi
naires. Les statistiques suivantes l'attestent. 

Production et importation des laines en Europe 
et aujc Etats-Unis, réduites en kilogrammes de 
laine lavée et épurée. 

Années product ion Importat ion 
pectdea d'nuti-escont 

Unis e u E u r o p e c t a 
que. Etats-Unis . 

24.900.000 
51,247.000 

108.390.000 
100.400.000 
230.000.000 

Le total de 1888 (230,000,000 kilog.) décuple 
presque l'importance des importations depuis 
1850, tandis que pendant la même période l'aug
mentation de la consommation atteint à peine ! 
107 OrO. 

Aux taux moyens de fr. 6 par kilog., les pro
duits manufacturés de ce textile entrent pour près j 
de trois ynillards de francs dans les produits de 
l'industrie européenne et de celle des Etats-Unis. 
On se rendra compte du développement ultérieur 
réservé à la consommation de la laine, en considé 
rant que, en dehors des débouchés nouveaux que 
nous procurent notamment les populations asiati
ques, la race européenne du globe augmente an
nuellement de 5 millions d âmes et que partout 
l'usage de la laine se propage de plus en plus, 
témoin l'augmentation graduelle de 40 0r0 par 
habitant, dansi 'espace de 38 années. 

» Mais c'est uniquement dans les pays nou
veaux que la progression de la production de la 
laine peut continuer à s'accroitre sensiblement; ces 
progrès rapides dans le passé contrastent singu
lièrement avec la décroissance en Europe plus que 
balancée par l'accroissement aux Etats-Unis, dont 
la production est exclusivement consommée par 
les Américains eux-mêmes. 

> Les chiffres suivants indiquent la progression 
des trois principaux pays exportateurs du globe. 

Exportations de VAustralasic, delà Plata et du 
Cap de lionne-Espérance, réduites en kilogram
mes de laine lavée et épurée. 
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soit en 25 années, une progression de 435 0p0 ou 
17 0(0 par an. 

C'est au point do vue de l'importation que 
cette énorme production intéresse surtout notre 
place. 

Au taux moyen actuel de la laine pure, disons 
fr. 4,75par kilog., cette production représente une 
valeur de 870 millions de francs. Or,environ 55 0(0 
des laines coloniales et 90 0p0 des laines argenti
nes sont absorbées par l'industrie de l'Europe con
tinentale, soit i20 millions de kilogrammes va
lant 570 ,nillions de francs. 

Notre beau port, par son heureuse situation, 
pourrait nous faire prétendre aux trois quarts de 
ces importations, réduites sur notre place.cn 1888, 
à moins du quart de cette quotité, transit compris, 
et ce transit, comprenant les réexpéditions des 
laines coloniales vendues à Londres, forme plus 
des doux tiers de nos importations. 

Ces statst iques montrent que de 162,806 balles 
de La Plata, en 1871, nos transactions se rédui
sent à 61, "91 b., en 1888, soit une diminution de 
près des <ieux tiers. — lia cause principale de cet 
amoindrissement réside, on le sait, dans la sur
taxe d'entrepôt, véritable droit différentiel perçu 
en France sur toutes les laines exotiques qui n'y 
sont pas introduites directement du lieu d'origine 
et. sous pavillon français lorsqu'elles proviennent 
d 'outremer ; toutefois, on vertu des traités avec 
l'Angleterre, il est fait exception eu faveur des 
laines coloniales, seules admises librement, quel 
que soit le mode de leur introduction. 

Do là, l'importation par Dunkerque de plus du 
tiers de la production totale des laines de La Plata, 
soit environ 130,000 balles, consommées dans le 
département du Nord et eu Champagne contrées 
qui naguère s'approvisionnaient principalement 
sur notre marché. 

H nous est malheureusement impossible de 
réagir contre cette situation si préjudiciable puur 

nous, mais nous pourrions trouver une compensa
tion plus prande en concentrant davantage nos 
efforts sur les possessions britanniques. 

Environ 45 0|0, soit 57,500,000 kilog. laines 
épurées d'Australasie et du Cap sont consommés 
dans notre pays ou dans les districts à proximité 
de nos frontières. Les neuf dixièmes, soit au bas 
mot 50 millions de kilog. valant 240 millions de 
francs, sont fournis par le marché de Londres, 
tandis que l'importation directe et la vente a An
vers constitueraient, sur cette quotité, une écono
mie de quatre millions de francs (1 Ii2 0 r0de la 
valeur), grâce à l'absence de réembarquemeniet au 
taux moindre de l'ensemble de nos frais. 

Mais pour parvenir à faire aboutir à notre mai 
ché des quantités importantes de laines coloniales 
nous devrions, à l'exemple dos Anglais, nous ré
soudre à recourir à la création de banques hypo
thécaires fonctionnant sur les lieux de production. 
En couverture de leurs avances, ces institutions 
financières s'emparent des produits et les réalisent 
ensuite, à leur gié , pour le compte des emprun 
leurs. 

Tandis qu'on évalue à 300 millions sterling 
(7 1(2 milliards de francs) l'ensemble des fonds di 
la mère-patrie placés en hypothèque en Australa 
sie, le capital versé des banques hypothécaires d< 
ce groupe colonial s'élevait en 1888 à 13 1)2 mil 
lions sterling, et les fonds de réserve de ces mè 
mes établissements, en dépit du malaise prolongé 
et à peine conjuré des dernières années, attei 
gnaieut liv. 33,291,080 (fr. 832,275.000) preuve 
évidente de la sécurité et du rapport avantageux 
de semblables placements. Remarques dignes de 
mention: jamais aucune des banques hypothé
caires, dont la première fut fondée il y a près d'un 
demi-siècle, n'a jusqu'ici donné lieu à mésaven
tures. 

Le développement de ces superbes contrées, si 
riches d'à.enir, permet à tous d'y conquérir une 
place honorable. Si nous fournissions aux colons 
australasiens les mêmes avances que le commerce 
anglais, ils sempresscraient sansdoute de profiter 
des avantages de notre port et des économies cer
taines à y réaliser. 

Le même résultat que pour les laines pourrait 
s'obtenir aussi pour les autres produits australa
siens, tels que les peaux et les cuirs, les suifs, les 
céréales, les viandes congelées, etc. 

D'autre part, nos industries trouveraient dans 
les banques hypothécaires le moyen de fournir di 
reetement leurs produitsaux populations del'Aus 
trala^ie. 

L'organisatiou de notre marché, û terme,inaugu
ré dans les derniers jours de 1887, nous a procuré 
un nouvel élément d activité ; modestes au débat, 
ces opéra ions, dont le mécanisme est suftis;uu 
mont conni , ont rapidement acquis une grande 
importante sur notre place. 

Les laii es en suiut fournirent d'abord l'aliment 
principal, bientôt remplacé parles laines peiguées. 
Au taux moyen de l'aunée(fr. 5,30 par kilog.) les 
38,420,000 kilog. de peignés représentent un chif
fre d'affaires de plus de 200 millions de francs 
contre 10 millions pour les 16,050 balles en 
suint. 

Le terme, offrant aux consommateurs le moyen 
de se prémunir contre les fluctuations du disponi
ble, engagera peut-être bon nombre d'acheteurs à 
renoncer aux achats directs en pays producteurs 
et, conséuuemment, ramènerait îles consignations 
équivalentes sur notre place: ce résultat ne man
querait paa d'assurer l'activité initiale de notre 
marché à terme. 

C O I R S DES OÔTWMsVJOaaâi 
Tourcoing, 10 décembre. 

(Communiqués par la maison llENRvCAt:i.L.IEZ, Tourcoing) 
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Franco bord Dunkerque. — 90 jours. 
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« t t . H a «3.98! 31.9!il 20.9SS 3S 439 640. ,09 
Expéditions et arrivages par voie ferrée 
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Remis en gare aux expéditeurs . 4U.510 
Arriva jes pa s ferréi 

Ti.tal 
Conditionnements 1 X3M • / 

. . . 179.430 kU. 
titrages «0; dégraissages, 10. 
Directeur, 3. STORIUT. 

BULLETIN FINANCIER 
l'nris, 11 décembre. — Le marché est toujours 

ferme. Lanausse se continue toujours lente mais 
sure. On a atteint aujourd'hui sur le 3 0|0 des cours 
tout à fait inconnus qui ont amené quelques réalisa-
lions qui n ont eu du reste que peu d'effet puisque le 
•uirs de d .turo est encore supérieure celui d'hier. 
Apree 88.»». le 3 0(0 488.90. 

Il y a uno certaine animation sur le marché de nos 
l'eniea, ui'o .s les valeurs eu général ne donnent lieu 
ipi'à un po H n-imbre île transactions. Le Crédit fon
cier l'ait ex •option et s'avance 4 13UI. Le Crédit Lyon
nais est à frSS,7o, la Banque de Paris à 79tj,2ô et la 
Société générale a 157,60. La Banque d'Escompte est 
! 510,35. 

Dans son audience du 9 décembre, le Tribunal de 
commerce a adopté les conclusions de la Banque 
d'Escompte, en ordonnant une enquête sur la situa
tion de la Compagnie de Saragosse à la Méditer
ranée. 

Les fon.'s étrangers sont fermes. En particulier le 
Turclqui s'avance à 17,98 et le Hongrois à 88 3|P.. 
L'Italien s mtenu par l'approche du détachement du 
coupon de 1,11 est à 9~">,4.'i. 

Toujourt grande fermeté des fonds russes à 93 l i t . 
r,e Suez après 2320 finit A 3316.25. 

M A R C H É : 1 I M K R D E L I L L E 

Expéditions h fiis de laine cardé* 
p o u r l e ItoyainiH'-I ni p a r l e p o r t d ' A n v e r s 

Senmine Angleterre Ecosse Total 

Du 30 novembre, kil. 40.305 108.066 148 980 
I)u2;i » .. 30 355 105.454 135.809 
Du 16 • • 27.15'.» 103.963 131.128 

Total du mois de novembre kil. 665 'XV.' 
» » d'octobre, » 536.830 
» » de septembre, » 4'J3.5"29 
(Chamtti-i' de commerce de Verviers). 
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CHANV 
sans modii 

tu mercredi 11 décembre 
Affaires actives et prix fermes en lins 
Dsigaes et de Douai. 

r» marchés belsesdea Flandres deviennent 
lieux fournis. Us demandes sont très sui-
irix conservent one grande fermeté. 
lié de Rotterdam de lundi dernier, il y 
pport de l'Hîi balle*; la vente s'en faisait 
aent, quoique les prix fussent beaucoup 
, et un '|uart des lins exposés est resté in-
la s.mimes nrrivésà l'époque où les mar-
llande sont le mieux approvisionnés, 
•es en lins de Russie ont ".enéralfcineut 
l'activité depuis huit jours et il s'est fait 
ut de ventes, surtout en sortes rouies à 
fermes. Change à 3 mois de St-Péters-

Paris, -271 \yl. 
35. — Petit courant d'atl'aires. sans trop 
n cependant ; les prix ne se relèvent pas. 
• Le mouvement signalé' la semaine der-
mtae davantage surtout eu li!s fins,chaînes 
Prix très formes. 

— Nous rnnlinoons I être visités amies 
•gros : la détail tait quelques réassort i-
• sa rente •oiranle. 
— All'uwes actives duos tous les genres. 
nent en gros numéros et prix en faveur des 
RES. —Affaires régulières en tous genres 
ication bien sensible des r. x. 

O n r e ç o i t dans l es b u r e a u x 
d u J O U R N A L D E R O U B A I X 
d e s a n n o n es e t i n s e r t i o n s d e 
t ous g e n r e s , p o u r t ou3 les 
j o u r n a u x d u N o r d , d e P a r i s , 
d u r e s t e do la F r a n c e e t 
d e l ' é t r a n g e r , s ans a u c u n e 
a u g m e n t a t i o n d e p r i x . 

ÀonoDcos légales 
TRIBUNAL DE COMMERCE 

DE ROUBAIX 

S é a n c e p o u r le Hyntlicat 
t lé t iui t i r 

de la faillit.? du sieur Achille 
Librecht, ex-boulanger, demeu
rant à Roubaix. 

La réunion des créanciers aura 
lieu au Tribunal, le 10 décembre 
JcM9, à 10 heures 1/2. 

Juge-commissaire, M. E. Bos-
sut . 

Syndic provisoire, M. Bourgois. 
Le greffier du Tribunal, 

20847d E. VITOU. 

Etude de M« O. ROMBAUT, doc
teur en droit, avoué à Lille. 
29 bis, rue de la Barre. 

coté au même et à M. Bassc-Her-
chuez, murai lie non mitoyen ne mais 
assise sur la ligne mitoyenne; 
dans le fond à MM. flloneai et 
Brocart, muraille non mitoyenne 
mais assise surla lignemitoyonne, 
et par devant à la rue sur uu front 
de treize métros; 

~•> D'une soulte de trois raille 
ijuatre cent trente-six francs 
quatre-vingt-quatorze centimes; 

Avec déclaration que les anciens 
propriétaires de l'immeuble cédé 
par les époux Lapais sont, indé
pendamment du cédant : 

MM. l'ia.-Agache et ses en
fants. 

La présente insertion est faite 
conformément à l'avis du Conseil 
d'Etat des 9 mai et 1er juin 1807, 
afin de mettre eu demeure tous 
ceux qui auraient des droits d'hy
pothèque légale à faire valoir sur 
l'im-.ieublo cédé par les époux 
Lepers, d'en requérir l'inscription 
dans le délai de deux mois. 

Faute par eux de se mettre en 
règle dan* pe délai, l'immeuble 
dont s'agit sera et demeurera défi-
finitivement purgé et libéré entre 
les mains du requérant de toutes 
hypothèques de cette nature. 

Pour extrait, 
\ 20848 (Signé) : O. ROMBAL'T. 

PURGE LÉGALE 
On fait savoir à tous ceux qu'il 

appartiendra : 
Que, suivant exploit du minis

tère de M« FONTAINE, huissier 
à Roubaix, des 5 et 6 décembre 
mil huit cent quatre-vingt-neuf, 
enregistré, 

Notification a été faite à M. le 
Procureur de la République près 
le Tribunal civil de Lille. 

A la requête de M. Augustin-
Joseph Piat-Agache, fabricant de 
tissus, demeurant à Roubaix, 
ayant élu domicile à Lille, rue de 
la Barre, 29 bis, en l'étude de M» 
U. Rombaut, avoué près ledit 
Tribunal ; 

De l'expédition d'un acte drossé 
au greffe du Tribunal civil de 
Lille, le seize novembre mil huit 
ceut quatre-vingt-neuf, enregistré, 
constatant le dépôt fait au greffe 
ledit jour par M«G. ROMBAUT, 
avoué ; 

De l'expédition d'un acte reçu 
par M» DL'THOIT, notaire 4 Rou
baix, le dix-neuf avril mil huit 
cent quatre-vingt-neuf, contenant 
cession par suite d'échange. 

De la part de : 
M. et Mme Jean-Baptiste Le-

pers-Detoosère, propriétaires à 
Roubaix, no 118, rue de l'Epeulet 

Au profit de ; 
M. Augustin-Joseph Piat-Aga

che, i-equérant, 
D'une maison et dépendances 

ér igéessurei3\ecun are quarante-
et-un centiares six dix-milliares 
de terrain, moitié rue comprise, 
tenant d'un côté 4 M . Piat-Agache 
e t enfants, d'un autre côté aux 
mêmes, dans le fond à Louis Der-
ville e tn l s , et par devant à rue . 
Le tout sis 4 Roubaix, quartier de 
l 'Epeule, rue de Turenne; 

Moyennant cession 4 titre de 
*v.ntre-éeitange par ledit IL Piat : 

Jo D'un terrain d'une superficie 
de cinq ares, treate-sept centiares, 
c inquante-hui t dix.-mjlliares y 
compris, mais pour la mesure seu
lement, moitié de la rue d'uo« 
largeur totale da dix mètres, sis à 
Cruix, rue S&int-Piat, tenant d'un 
côté 4M- Piat-Agacae, d o n autre 

i IA|T|JJ) 1° une belle m a i s o n 
\ LUUll t t avec jardin et dépen
dances, rue Kléber, 20, 4 Croix; 
2» une m a i s o n avec vitrine, rue 
Basse, 4 Croix. — M a t é r i a u x 
à v e n d r e provenant d'une dé
molition au coin de la rue du 
Collègeetde laFosse-aux-Chênes, 
consistant en pannes, pavés d'écu
rie, portes, châssis, etc. — S'a
dresser rue Kléber, 74, 4 Croix. 

20214 

ON DEMANDE VLOlERp^t 
appartement meublé, de deux 
pièces, dans le quartierde la Gare. 

Ecrire aux initiales L. L. 49, 
au bureau du journal . 20644 

A L O I I K B p r é s e n t e m e n t 

une jolie Maison 4e rentier 
AVEC JARDIN 

rue Charles-Quint, n» 26 
S'adresser même rue, ae 2f3. 

20310 

CESSIONS 
A CÉDER APRÈS DÉCÈS 

KIUSSEHIK DE CIDRE 
avec c o m m e r c e rt« g r a i n s 
e t d e p o m m e s et pouvant êtra 
utilisée par toute autre industrie. 
Vastes magasins. Matériel neuf. 
— S'adressec4Mm* veuve Loraux, 
4 Tergnies (Aisno). 20700 

Veitiês éiverses 
' O C C A S I O N " " 

A VU\iftDlï grande bibliothèque 
\ H I U T H double «orps. huit 

portes dont quatre vitrée», dimen
sions : largeur 2">50, hauteur 
°.n)90; puis un bureau ministre. Le 
tout «M yi,oux chêne. — S'adres
ser chez M- kecjeroq, 61, rue du 
Marché, 4 L.!!?.- ?? 7 ™ 

— — P ^ M B . J U1 • •• 

Etude de M. Louis - Auguste 
FONTAINE, gradué en droit, 
huissier, rue du Nord, n" 4, 
Roubaix. 

VILLE DE~ROUBAIX 
R u e N e u v e 

Bureau des Ventes Mobilières 

V E I M T " E 

p i B L i y i E i : r . i r i i i c iA ïKi i 

MARCHANDISES 
consistant en 

PAPETERIE 
et Librairie 

AGENCEMENT 
d e M a g a s i n 

L'an 1889, le samedi quatorze 
décembre, 4 neuf heures du ma
tin, M» Coëz, con»missatre-pri8eur 
4 Roubaix, procédera à cette 
vente, laquelle comprend princi
palement : 

Comptoir, bureau, rayons, 
quantité de livres et de volumes, 
tels que : catéchismes, envelop
pes, fournitures de dessins, ca
lendriers, carnets, images, car
nets <i« iejus, registres, encres 4 

-"1er, eires, pe.ils livrets, presse 
Co t t^

 r • 

4 copier, eu.. 

A u c o m p t a n t e t sans d ix ième , , 
20851 

ASSOCIE 
Lue personne, disposant d'uL 

capital de cent mille francs, désire 
trouver un associé. — Réponse au 
bureau du journal , aux initiales 
M. J. 20603 

Employé, ayant été 1"> 
ans dans la même mai-

i son, bonnes références, désire 
emploi. — Réponse au bureau du 

! .journal.aux initiales E. L.20845d 

oncernant le tis-
| sage à la main ou mé

canique, ayant toujours pra
tiqué la fabrication et la vente 
des tissus «n tous genres, désire 
changer, l'ait partie de la réserve 
de l'armée territoriale. — Pren
dre l'adresse au bureau du jour
nal. 20822 

IMPRIMx R E-LITHOGRAPHlE-LIBaAIRIE 

ALFRED REB0UX 
J R O C U . V i X , 1 7 , R U E X K C V E , 4 T , R O l ' I l . l I X 

Deui l . I v o i r e , B r i s t o l 
iiirniil de Itoubai.r offre il ses abonnés e 
ne jolie boite contenant 100 cartes A fr 

LB Librairie du . 
lecteurs du journal, 
et 100 enveloppes pi 

100 cartes ivoire et 100 enveloppe* (i*ra»«*r«) 

Même boite deuil 

Même boite deuil {gravure) 
Pour éviter Ttmi umêrsssiH ssf derniers jou 

travail fini, s'adi ester le plus tôt possible. 

rn\ 
m fr. »j t» J 

. . 5 f " - 2 5 
t't pour avoir un I 

iT Une femme de j 
la campagne, I 

uouvellementaccouchée, demande 
un nourrisson. — S'adresser à M. 
Tonnel, près de la gare, à Forest. j 

2084ld 

COMPTABLE-CORRESPONDANT 
Lu homme sérieux, ilpe de SB 

an», connaissant parfaitement la 
comptabilité de banque et com
merciale, habitué 4 la correspon
dance française et flamande, 
pouvant fourni ries meilleures réfé
rences, désire trouver place ana
logue dans la région roubaisienne. 
— S'adresser rue Saint-Laurent, 
n» 11, Roubaix. 20838 

BEAU CHOIV DE PAPIERS A LETTRES 
Une jolie boîte de papier anglais, 50 feuilles et 50 enveloppes, l 

blanc et nuances assorties, au prix de \ f r a n c . 
25 feuilles et 25 enveloppes, ia boîte O.CîO c e n t i m e » * . 
Enveloppes anglaises pour cartes de visites O . T O c e n t , le cent. ! 

R E N D I S !.\DISTRI£LS ET DE COUMER E 
Ht au choix de Mriiilriers et Ephéuifrid^s 

BONS» OCCASION HOIR FABRICANTS 
pour cause de fin de 

1: 40 métiers sys
tème Vincenzi 1320, bien complets, 
en parfait état, ayant marché 
quelques mois et construits depuis 
ua au ; prix-fixe comptant 75 fr. 
20 outils en grande largeur, avec 
4 ansereuilles, une échasse en 
large et une en étroit, rouet-régu
lateur , prix-fixe comptant 50 fr 
6 dévidoirs neuf, construction 
Hannotte frères, ayant peu servi ; 
prix-fixe comptant 55 francs. 
Différents bobinots et moulins à 
ourdir. — S'adresserauconcierge, 
12, rue du Grand-Chemin, Rou
baix. 20829 

A vendre camion (col 
de cygne), force 5,000 

kilos. — S'adresser 4 M. Marais, 
4 Canteleu-Lille. 20827 

• " K 0 \ RE FAMILLE 
M a » 

PRÉPARATIONAUA 
•««MENS 

Un père de famille, ancien pro
fesseur, offre le logement la pen
sion ?u besoin, ou des leçons par-
ticu'iè^es à quelques jeunes gens 
suivant des cours 4 Lille, ou se 
préparant aux examens. 

S'adresser 43, rue de bourgo
gne, 4 Lille. 20485 

PHOTOGRAPHIE D'ART 

SHETT L . B 
42, Rue du Général Chanzy 

SPr*C,A Ï , TÉ D'AGRANDISSEMENTS 
Inaltérables nu Charbon 

01W1 1100 francs sur signatures 
rHjftVUVcommerciales on indus
trielles, depuis 5,000 fr. Opéra 
sur autres garanties. — Ecrire 
Joseph L., 3, cité Trévise, Paria. 

80268 

BEÉCHAM 
d'une efficacité reconnue depuis 
50 ans, contre les maladies d'e«« 
t o m a c , du foie et des n e r f s , 
telles que l l u tuos i t é s . b a l l o n , 
n e m e n t du v e n t r e et a s sou
p i s s e m e n t s tarai le repas, 
é c h a u f t e m e n t s , cons t i pa» 
t ion, a i g r e u r s , d i g e s t i o n s 
difficiles, p e r t e s d ' a p p é t i t , 
b o u c h e o m è r e , a c c u m u l a 
t ion de la b i le e' de g l a i r e s , 
n a u s é e s , conges t ions , v e r 
t i ges , m a u x de t ê t e , m i 
g r a i n e s , e t o u f f e m e n t s , 
i n s o m n i e s , c a u c h e m a r s , 
r h u m e s , c a t a r r h e s , é r u p 
t i o n s d« la peau , etc., etc. 

Les P I L U L E S B E C C H A H 
purifiant le «ang et en règultf 
rittnt le court. 

A ce titre ell s M recommandent surtout 

A l'usage det Dames. La première 
dose soulage ea quelque* heures, sans 
(u'11 soit siiusuln d'interrompre, ses occu
pations. Eiii|il .éei dans les HOpita'n 
é'Angleterre, Si ai ie.ue annuelle itépas^ 
CINQ MJU.TQN8 d» BOITES, 
JMMKU ur tloli • liilili, à St-lilii.iiUflt.umt. 

f H x : 2' M 4'S J avee ant instruction détaillés. 
JfiJiRejrssuHutSf liiriiseiiioeslonisi 

M * Angl&iïs oM Ghtmpt-Èlyièet : 
S a . A v e n u e d e s C h a m p s Ë l y s é e s 

•t Phamtcit H O G O , 
S. Mu* Cast lg l ione , P A B ! « . 

asTAU* DAKS T0PtSI LES HlARMACJM 

RÉGÉNÉRATEUR 
UNIVERSEL des C ï i E V E U X 

de Madame S . A . A L L E N . 
Un seul flacon suffit pour rendre aux 

cheveux gris leur couleur et li ur beauté natur
elles. Cette préparation les fortifie et les fait 
pousser, Prospectus franco sur demande. 
Chez les Coiff. et Parf. Fab. : a6 Rue Etienne Marcel 

tci-dcvaui 9s BU. Slbastopolji Fatia. 

1 La Maison G. BROËI. et C 
D E R U S S I E 

i n f o r m e lt- publ ic i|ii' <>ll • o u v r i r a le d i m a n c h e 15 décombr ts 

INGRAM) M\f..\SL\IlEl\OlKH«lCs 
POUR HOIUMES, DAMES, ENFANTS El MILITAIRES 

L a Maison fera t o u t e s l es R É P A R Â T " " - . . . 
s e r o n t confiées. - j r f S ^ U l l u l 

S ' a t l n ; 
R o u b a i x 

MSeï* | i r o \ • • . o i a - f iu i ' i i t I S , r u e A ' e n r e . 
•^osia 

€*U AHSÊHtOALE. £*> NEMHENT RECONSTITUANTE 
• P U m irêaBIXJCS, Maladies*• larxAt7»tsW«a 

4̂ A BOURBOULE 
I i .YBtPHATisj«ir - v o x x a n x a ï i a j i T o r a x s 
' DIABETE — FltVRES INTEHMITTENTES I 

DIRECTEUR DE TISSAGE 
disposant de 150,1)00 francs, ac
cepterait position d'intéressé dans 
maison de fabrication. Tous les 
genres de fabrication peuvent 
convenir. — Réponse au bureau 
du journal , aux initiales P. B. F. 

20821 

E M F L U i au courant delà comp
tabilité et de la correspondance 
commerciale, désire se placer II 
pourrait commencer de suite. 
Bonnes références. — Ecrire au 
bureau du journal , aux initiales 
E. G. "20846 

Uemattides & offres 
D'EMPLOI 

aVir 91 La BlntCliO* 8'd JuliH«ut 
Ne pas adresser les lettres eu réponse 

aux annonces au Directeur du journal, 
mais bien au.c initiales indiquées dans 
l'annonce. Exemple : F. S. il}, bureau du 
JOURNAL DE« |ROUBAIX. l (Annonce 
n* ) D« la sorte, la correspondance est 
remise ou réexpédiée fermée à l'inté-

r \ I D I AVÉ J e u n e homme de 
LUI. JiW l ia bonne famille, âgé 
3e 28 ans, demande place d'em
ployé ougarçon de magasin. Pren
drait au besoin, chez lui, dépôt 
de marchandises. -Garanties séz 
rieuses. Kéfeicn'ms séri$uses, — 
Prétentions modestes. — Prendra 
l'adresse au bureau du journal . 

20841 

àTAItDl>iriV L n e < i l l e d e l a c a m " 
J W l H l l l t L . pagne, âgée de 25 
ans, nouvellement accouchée, 
abondante en lait, demande place 
de nourrice, pour la ville ou le 
dehors. — S'adresser rue de la 
Guinguette, cour Delattre, n° 70. 

20830 

11 y n i Ai Un jeune homme de 18 
Il l u i LUI ans | belge, de bonne 
famille, ayant diplôme d'instruc
tion, demande emploi pour appren
dre le commerce. — Prétentions 
modestes. — Réponse a i bureau 
du iournal, aux initiales M. V. 

J 20837 

tfjflftflin Une personne, habi-
AijijUlJlla tant le centre de la 
ville, ayant l'emplacement et le 
matériel nécessaire pour la fabri
cation des harnats et rots (pour la 
mécanique et la main), demande 
un associé capable, qui pourrait 
faire la place et donner clentèle. 
Excellente affaire. Djscrétion ga
rantie, — Ecrire poste restante, 
Roubaix,aux iuitialesP.Y-Z. 125. 

N O N 

AVIS D I V E K 8 

AVIS 
Deux futurs associés, possé

dant un apport commun de 45,(X)0 
francs en capitaux, plus un vaste 
immeuble comprenant maison 
d'habitation avec dépendances in
dustrielles d'une valeur foncière 
d'environ 65/70,000 fr., dés.re-
raient emprunter 40,000 francs 
comme complément uéeessaire à 
l'installation d'une industrie fruc
tueuse. — Réponse au bureau du 
iournal, sous les initiales J. D. C. 
'' 20842 

r DU m DE ROUBAIX 
p o u r r ^ l a i r a t r e 

ii CMAUFfm & LA FORCF sWWCI 

PRIX DES COKE CLASSÉS 
P R I S A L ' U S I N E 

Coke concassé 1 , 8 0 l'hectol 
tout-venant f , 2 0 
grésillon © , t > 0 
paoyeu 0 , 6 0 

1V«43 

VÉRITABLE OCCASION 

EN VINS FINS DE DESSERT 
BU VENTB CHEZ 

Coulon-CuoeUier 
S, me lin Moalia, B«nb«ii 

Ue tout en lfi bouteilles.franeo 
de droit à domicile, verres en 
plus, 0,10. 
.Malaga vieux, à . . . 
Muscat vieux, à 
Madère vieux, 4 . . . 
Porto très vieux à . . . 
Vin blanc St-Croix-du-Mont 

virus, ii . . . . . 
Qualités i.*;tra supérieures. On 

fait des paniers assortis. I01H 
achat ne répondant pas au goût 
des clients est repris et remboursé I! 

M ê m e s p r i x , m ê m e s c o n d i 
t i o n s , A L A C O N F I A N C E , 
r-ae rje F r a n c e , n" 8 3 . 17188 

0,05 
0,65 

m 
o,r.f. 

AVIS 
aux propriétaires de chevaux 

Plus d'odeur, économie, pro
preté en employant la 

LITIÈRE DE TOURBE 
En vente ehea MM. E. et M. 

FOU RN 1ER, négociants en fécu
les, grains et fourrages, 80, rue 
de l'Efcpérance, Roubaix. 20815 

Mécan cien-Ortliopè liste 

Rue Pauorèe, 41, ROUBAIX 

SEULE FABRIQUE SPÉCIALE 

DE BANDAGES 
APPAREILS i CORSETS ORTHOPEDIQUES 

p o u r l e r e d r e N i s f i u e n t d e t o n t e s i l i l T s j r i a i i t é * 

Renseignements tons les jours 
P I S Ç R É T I O N A B S O L U » , 30844 

Donne ré
compense 

de 
Lannoy, 7 bis, une petite chienne 
noire avec tache blanche au poi
trail et répondant au nom de Fri-
quette. 20839d 

W 

U S I N E A-VAPEUR-

p^c^agjgdi] 
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